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chrétien, à lapogée de lart gothique, Louis IX n'a point 
de portrait pofitif, les figures qui le repréfentent font ima- 
ginaires , poftérieures, pour la plupart, à 1 297 & toutes 
transfigurées par la canonifation. 

C'eft fous Philippe-le-Bel, grâce aux progrès accom- 
plis par la fculpture, que Ton commence à trouver des 
eflSgies officielles avec un caradlère de perfonnalité. Telles 
font les ftatues de marbre recueillies à Saint-Denis, de Phi- 
lippe-le-Hardi, de Philippe-le-Bel, de Marguerite d'Artois, 
& du petit roi Jean (i). Au xiv* & au xv® fiècle, les fi- 
gures royales arrivèrent à une précifion encore plus grande 
par la peinture. Des exemples remarquables s'en font 
confervés dans les portraits peints de Philippe de Valois, 
de Jean, de Charles V 1 1 (2). Elles furent multipliées par 
la miniature, & fans s'aflreindre toujours à une exa<5litude 
difficile dans de petits ouvrages, les enlumineurs donnent 
fouvent des images fidèles de Charles V & de Charles VI. 
Louis XI & Charles VIII, dont les peintres firent des 
portraits, de la reffemblance la plus minutieufe , furent 
les premiers qui firent buriner & frapper leur effigie fur 
des médailles, mais je ne veux pas m'occuper des portraits 
de rois. 

Il y a dans les miniatures des manufcrits d'autres por- 
traits qui y paraifTent d'aufiî bonne heure & en auffi 
grand nombre, ce font ceux des auteurs ou, comme on 



(i) V. cMonographie de Véglife de Saint-DeniSy tombeaux & figures hifto- 
riques, par M. de Guilhermy; defTins par Ch. Fichot. Paris, 1848, in-ia, 
pp. 249, 260, 267. 

(a) V. Mémoire fur l'iconographie hiftorique des Rois de France, par 
M. Vallet de Viriville. cM"onif^ur du 19 janvier 1856. 
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difaitalors^ des aéleurs. Us font repréfentés recevant man- 
dat de compofer leur livre, récrivant dans un cabinet, le 
profeflant devant des difciples, ou le préfentant au prince 
leur patron. C'eft ainfi qu'on trouve Adenez le roi, en 
tête d'un manufcrit d'Ogier le Danois, au xiii® fiècle; 
Jehan de Meung, fur des manufcrits du Roman de la Rofe 
& du livre de Boèce ; Raoul de Prefles, à la Cité de Dieu; 
Nicolas Orefme, aux livres d' A.riftote; Guyart Definoulins, 
à la Bible hiftoriauxe; Boccace & Laurens de Premier Faiél, 
au livre des Cas des Nobles Hommes & beaucoup d'au- 
tres auxiv^&auxv® fiècle. Pour ces figures, moins 
encore que pour celles des rois, on ne doit compter fur 
une entière exa<Situde pour les traits de la perfonne ; mais, 
par lobfervation du coftume, elles prennent une phyfio- 
nomie individuelle dont on peut fe contenter. Quand la 
gravure fur bois vint, à la fin du xv® fiècle, remplacer la 
miniature dans les livres imprimés, elle fit, dans fes firon- 
tifpices, une place encore plus grande aux portraits d'ac- 
teurs; C'eft à propos de ceux-ci que je voudrais un peu 
difcourir. 

L'aéleur, dont le nom eft pris uniquement alors avec 
le fens d'auteur, d'inventeur & d'écrivain, remplit;, en effet, 
un rôle capital dans fon livre. Il y paraît à côté du prince 
pour en recevoir la commande, ou, fléchiffant le genou, 
pour lui en faire l'offrande ; quelquefois auffi il eft repré- 
fenté, félon l'affabulation de l'ouvrage, en fonge, ou en 
dialogue avec quelque perfonnage allégorique ; fouvent, 
enfin, il eft placé dans une chaire & profèfliant à des 
difciples , ou bien feul aflis dans fa chaife & devant fon 
efcriptoire ou fon lutrin. Cette dernière figure devint la 
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plus banale fur le titre des livres, même alors que leur texte 
ne comportait pas d'autre illuftration. 

Dibdin, dans fon "Bibliographical Vecameron, fait com- 
mencer Tufage des titres ainfi ornés à Tannée 1490, & 
fignale avant tous les autres ceux qui furent publiés à 
Florence par Antonio Mifcomini. Mais les figures d'ac- 
teurs paraiflTent à une époque antérieure dans beaucoup 
de livres imprimés tant en Italie qu'en Allemagne, en 
Hollande & en France : elles remontent aux premières 
"Bibles en langue vulgaire, où faint Jérôme & les évangé- 
liftes font repréfentés en écrivains ; aux premiers romans 
de chevalerie imités des manufcrits tels que le 'B^man de 
zMéluJine^ où Faéleur Jean d'Arras eft repréfenté à fon 
pupitre en préfence de Jean duc de Berry & de fon con- 
feiller 5 c'eft-à-dire aux plus anciens livres allemands fans 
date que l'on peut croire avoir reçu les premiers une 
illuflration gravée. En voici des exemples pris dans les 
livres datés de divers pays. 

En Italie ils fe font remarquer par des traits d'une 
grande précifion & par une première confufion de per- 
fonnages modernes & antiques. Le Bréviaire des décrets 6* 
décrétalesy compofé par Paul Florentin, imprimé à Milan, 
en 1478 (r), par deux Allemands, Léonard Pachel & Ulric 
Scinczenceller, fut orné du portrait de ce théologien, cé- 
lèbre, appelé de fon temps le tréfor des prédicateurs fages. 
Il eft en bufte , coiffé d'une calotte , revêtu d'une robe 



(1) Breviarium primo décret orum fecundo decretaîium per utile, Medïoiam 
impreffum per Leonardum Pachel & Uldericum Scinczenceller de Âlamagnia 
in hujus opificii exhibitione focios, anno mcccclxxviii, in-f**. 
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décorée de la croix de Jérufalem, & la plume à la main 
devant un bureau & une librairie à quatre étagères. Les 
livres ^n y font pas rangés verticalement, mais pofés à 
plat &la tranche avec fermoirs en dehors. Le foin avec 
lequel tous ces détails font pris, le travail du cadre, avec 
fronton garni d'un Saint-Efprit & de doubles croix, avec 
foubaflement portant les initiales du perfonnage : M j^ 
P-|-F-]*0*|-S-J-S'^, ^agifter Taulus Florentinus oriinis 
fanéfi Spirirus^ indiquent qu'il fut fait d'après un tableau. 
Cette illuAradon eut du fu'ccès, car elle fut répétée, à 
Lyon, parles imprimeurs Mathias Hufz & Jean Battent- 
chne dans l'édition qu'ils donnèrent du Bréviaire de Paul 
Florentin,en 1484(1); &,àMemmingen,par AlbertKunne 
dans l'édition du même livre parue en i486 (2). 

Dans l'un des incunables italiens les plus remarquables 
par fes gravures, YEfope, en vers latins & italiens, imprimé 
à Vérone, en 1479, par Jean Aluife & fes compagnons, 
le célèbre fabulifte n'eft repréfenté que comme un pro- 
fefleur dans fa chaire au deflbus de laquelle fe tenaient un 
écrivain & des difciples. 

La Tiible en vulgaire publiée à Venife, en 1490, par 
Giovani de Ragazo de Monteferrato, contient une figure 
du moine traduéleur Mallermi, travaillant dans fa cellule, 
qui eft des plus petites, mais rien n'y manque de ce qui 



(i) M. Péricaud {Bibliographie lyonnaife du XVJiède, 185 1, in-8% p. 7.) 
ne cite cette édition que d'après Panzer; le portrait n'eft pas même men- 
tionné. 

(a) Cette copie d'Albert Kunne a été reproduite comme une planche ori- 
ginale dans l'ouvrage de Roth-Scholtz : Infignia Bibliopolarum. Norimbergae, 
1730, in-^, p. 294. 



confticue un atelier cénobidque, ni Tefcabeau près du pu- 
pitre, ni l'autel domeftique avec Tirnage de la madone, 
ni le pot de giroflée fur la fenêtre, ni la devife fur le mur : 

SILENTIUM. 

Le titre cité en première ligne par Dibdin était celui 
des 'Bucoliques y traduites par Bernardo Pulci & imprimées 
par Mifcomini, à Florence, en 1490. Il méritait bien cette 
diftindlion par la beauté de fon titre. C eft Virgile que le 
graveur a voulu repréfenter, mais la figure conviendrait 
mieux au traduéleur, car elle a l'air tout à fait florentin. 
Le poëte eft vêtu d'une robe à grandes manches, coiffé 
d'un bonnet carré & aflSs dans un cabinet meublé à la 
mode du XV® fiècle. 

Dans les Elégances de la langue latine d'Auguftin Dati, 
imprimées à Venife, en 149 1, par Giovanni Baptifta de 
Sefla, eft repréfenté un magifter en chaire, au milieu de 
fa claflfe donnant le fouet à l'un de fes écoliers. On peut 
bien prendre cette figure pour le portrait de ce Dati, 
fcribe & grammairien de Sienne (i). 

La Théorie de la éMufique de Gafbri, imprimée à Milan, 
en 1492, contient un portrait de l'auteur dans une fitua- 
tion plus congrue ; le maître de chapelle de la cathédrale 
eft repréfenté devant le clavier de fon orgue. 

Les imprimeurs Jean & Grégoire de Gregoriis, à Ve- 
nife, donnèrent plus de développement à ce genre d'il- 
luftrations. Boccace ne paraît qu'en fimple écrivain dans le 
Vecameron de 1492, mais dans le C\ovellino de la même 



(i) Dibdin a reproduit ce fujet qu'il appelle « an expreffive reprefentation 
of academical maftigophorifing. » Bibliographical Decameron. 



année^ éMafuccio efl repréfenté offrant fon livre à la du - 
cheffe de Calabre. Dans le fafcicule de zMédecine^ de 
1495*, on voit Pierre Montagnana profèfFant dans fa 
chaire & d'autres médecins au lit du malade & devant la 
table d'autopfie. 

Sur le titre d'un Terfe imprimé à Venife, en 1497, au 
frais d'Odlavien Scot, on a repréfenté l'auteur affis entre 
fes deux commentateurs, Jean Britannicus & Barthélemi 
Foncius, qui écrivent à un bureau fait comme une tri- 
bune antique, & ici la confiifion n eft pas poflîble, car le 
poëte porte la toge & fon nom eft écrit au deffus de fa tête . 

Il fut facile à la gravure de formuler une figure figni- 
ficative de Dante. Ses traits avaient été pieufement re- 
cueillis dès finftant de fa mort & de grands peintres 
avaient confacré fon image ; il eft déjà exactement rendu 
dans les illuftrations de la Divine comédie ^ imprimée à 
Brefcia, en 1487, par Bonin de Boninis, & il prend toute 
fa reflemblance dans la planche qui accompagne le Credo 
d'une édition des OpufculeSy imprimée à Florence par 
Francifco Bonaccorfi. Le divin poëte y eft repréfenté feul, 
debout, fon livre à la main avec une couronne par deffus 
fa barrette. 

Un grand intérêt s'attache aux figures qui décorent les 
petits livres de la doébine de Savonarole imprimés par 
Mifcomini, en 149 y & 1496. C'eft d'abord un vérita- 
ble portrait ; le médaillon où il eft tracé en bufte & de 
profil porte pour légende : Effigies vera F, Hieronimi Sa- 
vonarola. On y voit enfuite des moines en conférence ou 
dans leurs cellules, qui ne peuvent être que des figures du 
fecSlaire dominicain & de fes partifans. 



i6 

En Allemagne, les figures de Taéleur, traitées d'abord 
dans toute leur généralité, prenaient enfuite plus de réa- 
lité fans préjudice de la tendance à la charge qui eft pro- 
pre à fes deffinateurs. La Vie & les Fables d'E/ope^ dont 
il y a plufieurs éditions à Augsbourg & à Ulm vers 1480, 
nous fait voir d'abord, en tête des fables, l'écrivain en 
fonélions ; il eft affis à fon bureau, tranfcrivant un vo- 
lume & fon apprenti en remet un autre à un maître de 
corporation. Il y a de plus une figure d'Efope qui était 
digne de fervir de type & qui fut reproduite avec em- 
preflement à Gouda & à Lyon. Le fabulifte de Phrygie 
eft repréfenté en pied, boflu par devant & par derrière, 
mais c'eft la feule reflemblance qu'il puifle avoir avec la 
ftatue antique que l'on a trouvée de lui ; par fon air go- 
guenard, il refte entièrement tudefque. 

Dans YHorloge de/apience^ imprimé par Sorg, à Augf- 
bourg, en 1482, il y a un portrait du moine auteur de ce 
livre afcé tique, à côté de l'empereur Frédéric III. Sur le 
titre d'un c4lmanach imprimé par Ratdolt dans la même 
ville, en 1489, l'adleureft repréfenté en peintre, devant 
un chevalet, peignant le firmament. 

Le portrait de Caourfin , vice-chancelier du chapitre 
de Saint-Jean de Jérufalem, fe trouve dans la Vefcription 
dujîége de 'Rhodes, imprimée à Ulm, par Jean Reger, en 
1496. Cette gravure, repréfentant l'auteur affis & écri- 
vant, & placée à la fin du volume, ne peut être que réelle, 
car elle diffère de celle qui eft au commencement & qui 
repréfenté l'offrande. Caourfin, connu par fes miffions 
dans plufieurs cours, vivait encore au moment de l'édi- 
tion. 



riMBflHÉMaiMMMMi 



17 
Sébaftien Brandt, le chancelier de Strasbourg, auteur 
de la HNjfdes Fous du monde y a mis fon portrait dans le 
volume de fes poéfies imprimé à Bâle, par Jean Bergman 
de Olpe, en 1498, & dans une édition qu'il donna des fti- 
blesd''Ef ope, imprimée à Bâle, par Jacques de Phortzheim, 
en lyoï. Il s'eft fait repréfenter en grande robe, à ge- 
noux, fon bonnet à la main, devant un tronçon d arbre 
auquel eft fufpendu une couronne de feuillage & fon écu 
armorié. 

Le plus fécond imprimeur de Strasbourg ne manqua 
pas de mettre des portraits aux éditions illuflrées d'Ho- 
race , de Virgile & de 3oèce. On ne peut les prendre que 
comme des exemples de la mode tudefque que lesdeiïi- 
nateurs allemands favaient donner aux figures antiques. 
Horace, pour n'en citer qu'un, efl vêtu d'une pèlerine 
de bourras , il a une chevelure flottante , une couronne 
de lierre & il eft inflallé entre fa chaire & fon pupitre 
comme aurait pu l'être le premier poëte lauréat de l'em- 
pereur Maximilien. 

La France n'a pas l'initiative dans ce genre d'illuftra- 
tions, elle y peut du moins apporter quelque variété& quel- 
que efprit. Les plus anciennes repréfentations d'adleurs 
que je puifle citer font dans le Livre des Cas des !?Q>hles 
Hommes, imprimé à Paris par Jehan Dupré, en 1483. 
Une première planche nous le montre préfentant fon 
livre, elle concerne plus particulièrement le tradu<5leur 
Laurent de Premier Faiél, qui efl ainfi figuré dans des 
manufcrits du xv® fîècle; la féconde repréfente l'aéleur 
à fon bureau, elle concerne, fans doute, Boccace, hillo- 
rien. Il eft vêtu d'une robe à pèlerine & capuchon, il eft 
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aflis dans une chaire à dais armoriée de fleurs de lys & il 
déploie devant lui les pages d*un volume ; dans un com- 
partiment, à côté, font les figures d*Adam & Eve qui font 
le fujet du premier chapitre. On voit des planches fem- 
blables d'aéleur préfentant fon livre ou l'écrivant, dans 
d autres livres de Jehan Dupré, tels que la Cité de Dieu 
de faint Auguflin, traduite par Raoul de Prefle, imprimée 
en i486, & le Triomphe des neuf Treux, imprimé en 

1487- 

Dans les premières éditions du "Rgman de la T{fffe faâtes 
à Paris & à Lyon, l'aéleur eft repréfenté dans fon lit : 

Une nuyt comme je fonjoye 
Et de fait dormir me convint 
En dormant un fonge m'advint. 

Dans la Vanfe macabre^ imprimée par Guy Marchand 
dès 1485', il eft affis devant fon pupitre, recevant d'un 
ange la pancarte de fon œuvre. On ne faurait tirer de ces 
figures hypothétiques aucune lumière fur les poètes Guil- 
laume de Lorris & Jean de Meung & moins encore fur 
le prétendu Macabre. 

Maître Alain Charrier, repréfenté auffi couché en pré- 
fence d'Entendement & de Mélancolie, tel qu'on le voit 
dans fon Livre des Faits imprimé par Pierre le Caron, en 
148g, n'eft qu'un écrivain vulgaire, coiffé du capuchon 
attaché à fa robe, portant à la ceinture fon écritoire & fa 
régie. 

Le grant Tejiament Villon & le petite imprimé par Pierre 
Levet, en 1489, contient une figure que l'on ne peut 
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prendre pour un portrait exad du poëte de la place Mau- 
bert^ mais qui efl du moins Tidéal que s en fkifaient les 
contemporains. Toutes les pièces de fon coftume peu-^ 
vent être décrites dans fa langue, avec fa hucque & fon 
tabart, fon chapeau de feautres & fon branc d'acier. L'ar- 
tifte s'eft bien gardé de nous le montrer affis comme un 
clergeon devant un pupitre, il Fa fièrement planté dans 
fes chaufles femellées entre deux brins d'efglantier. 

La figure d'écrivain la plus curieufe à confidérer pour 
les détails d'un mobilier de favant eft celle qui orne le 
titre du Térence commenté par Gui Jouvennaux, imprimé 
à Lyon, par Jean Trefchel, en 1493. ^^ grammairien, 
car c'eft Jouvennaux plutôt que Térence, y eft reprefenté 
dans un appartement complet, entre fon bahut & fa li- 
brairie, fes courtines & fon châlit. 

Antoine Vérard, qui modela fouvent fes illuftrations 
imprimées fur celles des manuforits, employa celle de 
l'aéleur dans fes diverfes fituations. J'ai cité ailleurs plu- 
fieurs de ces planches (t). La plus intéreffante eft celle 
des Heures de 1488 qui le repréfente agenouillé devant 
le roi. J'ai cru qu'on pouvait y voir le portrait de l'im- 
primeur lui-même. Le fait n'était pas, d'ailleurs, fans 
précédents. On compte parmi les eftais les plus curieux 
de la gravure en bois, ceux où font aventurés des por- 
traits des imprimeurs qui en furent les premiers foutiens. 
Les Hollandais croient pofleder ainfi le portrait de celui 
auquel ils attribuent la première origine de l'imprime- 
rie, mais le petit bufte en lofange de Laurent lanflben, 

( i) Des gravures fur h ois dans les livres d'Antoine Vérard. Paris, Aubry, 1859. 
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gravé à la façon d'une carte, qui eft expofé à THôtel-de- 
Ville de Harlem, n'eft qu'une fupercherie du fiècle dernier. 

L*un des plus célèbres imprimeurs des Pays-Bas, Jean 
de Weftphalie, plaça fon portrait pour marque dans la 
foufcriprion de plufieurs de fes livres imprimés à Louvain 
en I47f (i). C'eft un médaillon ovale où la tête reffbrt 
fur un fond noir ou rouge, coiffée d'un haut bonnet & 
en longs cheveux. Il a été reproduit par Lambinet au 
commencement de ce fiècle (2). Cet auteur avance que 
Jean de Weftphalie a fuivi en cela Tufage pratiqué par les 
cartiers, les deffinateurs & les graveurs d'images qui fcel- 
laient leurs ouvrages de leur écuffon , de leur mono- 
gramme, de leur anneau ou de leur portrait. On ne voit 
pas cependant pour ce dernier mode de fignature qu'il 
ait cité d'autres exemples. Lorfque le graveur Andrieu 
exécuta, en Tan VI, pour les premières éditions ftéréo- 
types de Herhan & Didot , le petit médaillon avec les 
trois têtes des inventeurs de l'imprimerie, il s'infpira heu- 
reufement de l'exemple de Jean de Weftphalie, mais je 
ne connais pas de portrait de Guttenberg ou de Schœffer 
dans le même genre qui ait pu lui fervir de modèle. 

Une repréfentation beaucoup plus hardie fe voit à la 
foufcripdon de deux livres imprimés, l'un à Rome & l'autre 
à Naples, en 1478, par Sixte Rieffinger, de Strasbourg (3); 

(i) V. la notice que j'en ai donnée dans VHiftoire de l'origine & des progrès 
de la gravure dans les Pays-Bas & en Allemagne, jufqu'à la fin du X V'Jîècle. 
Bruxelles, 1860, in-8% p. a68. 

(a) \echerches fur l'origine de l'Imprimerie. Bruxelles vendémiaire an vu, 
in-8*, p. a 16. 

(}) Les Opu feules de Philippe de Barberiis & le Philocole de Boccace, décrits 
par Brunet. zManueldu Libraire, 4"'"édit., tom. m, p. 728, & 1. 1, p. 381. 
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c eft une figure vêtue d'une longue robe, coiffée d'un 
bonnet à huppe fur des cheveux longs, & tenant un écu ; 
derrière fa tête fe déroule un phyladlère avec les lettres 
s. R. D. A- qui ne peuvent être que les initiales de Timpri- 
meur Sixtus 1{iefftnger de oirgentina. Sans y voir précifé- 
ment un portrait de l'imprimeur artifte, on peut la pren- 
dre pour une de ces perfonnifications familières à Fefprit 
du xv^ fiècle. 

L'un des premiers livres fortis de l'imprimerie d'Utrecht, 
la Confoladon des âmes ^ 1479, contient une petite planche 
où font repréfentés deux perfon nages en coftume de 
maître & de juré de corporation, debout dans une en- 
ceinte crénelée, furmontée d'une figure du Très-Haut 
tenant le Décalogue. Ce n'eft pas fans raifon qu'on y a 
vu les portraits des deux imprimeurs Nicolas Ketelaer & 
Gérard de Leempt (i). 

Il ne refte plus, pour terminer cette petite excurfion 
iconographique, qu'à indiquer une maifon d'imprimeur. 
C'eft à Anvers que la gravure en bois en prit l'image pour 
en faire la marque du propriétaire, refté jufqu'à préfent 
anonyme. Elle eft dans un traité de Mathieu de Craco- 
vie, imprimé à Anvers en i yoo. On y voit fa devanture 
à vitrages, fon banc, fes écuffons chargés de chiffres & fon 
enfeigne, au zMortier d'or [in die grote gulden mortier) (2). 

Le triage que je viens de faire pourrait être plus riche ; 



(i) T{echerches biographiqves fur quelques incunables précieux de la biblio- 
thèque de M. le duc d'Arenberg, par M. de Brou. Gand, 1849, «"-8°, p. 8. — 
Hijioire de l'origine de la Gravure. Bruxelles, 1860, in-8°, p, 277. 

(a) Holtrop, Caîalogus librorum Jac. XV, biblioîheca Hagana. La Haye, 
i8$6, in-8% p. 89. 



il a quelque prix lî l'on veut bien coniîdérer la pénurie 
où nous fommes de portraits du xv* fiècle & le dépérif- 
fement des livres où je les ai cherchés. La plupart de ces 
figures ne doivent être admifes que dans un fens géné- 
ral. Ce font des portraits par la réalité de la repréfenta- 
Don, la naïveté des airs, la précifion des coftumes. Mais 
la perfonnalité s\ efTace pour mieux prêter à un idéal 
convenu. Ib ne gardent que la fîgnîBcation de l'auteur 
parlant au public & le montrant dans un habit officiel 
pour débiter {on prologue & faire fa falutadon finale. 
Dans quelques occafions feulement, foit caprice de l'ar- 
tiHe, foit célébrité du modèle, une relTemblance po- 
fidve ne permet aucune confùfion. Ces exceptions, par 
les progrès de l'art, font devenues la règle. Au moment 
du xv' fiècle où la gravure fur bois envahiffait les livres, 
l'art, dans tous fes mouvements, échappait à la banalité 
religieufe des types pour fe rapprocher de !a nature & 
de la vérité. 
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OUVRAGES DE M. RENOUVIER 

En vente che\yAuguJie o4ubry. 

Des Gravuris en bois dans les livres d'Antoine 
Verard, mattre libraire, imprimeur, enlumineur & tailleur fur 
bois, de Paris. 148 5-1 5 ia-1859, in-8% fur beau papier vélin teinté, 
orné de deux grandes planches gravées fur bois ( Danfe des morts ) 
par Lacofte jeune, & defTinées par Schlôiîer 8 fr. 

Tiré à petit nombre. — Il n'en' refte que quelques exemplaires. 

Le MEME, papier de Hollande 10 » 

Jehan de Paris, varlet de chambre & peintre ordinaire 
des rois Charles VIII & Louis XII, précédé d'une notice bio- 
graphique fur la vie Se les ouvrages ^ de la bibliographie complète 
des œuvres de M. Renouvier, par G. Dupleffis. 1861, in-8**, papier 
teinté. Portrait de Marie d'Angleterre U fac'jimile de croquis 5 ■ 

Quelc^ues exemplaires en papier vergé de Hollande. . . 8 » 

Des Gravures en bois dans les livres de Simon Vofire, 
libraire d'Heures, avec un avant-propos par G. Dupleffis. Un vol. 
in-S^*, fur papier teinté, orné de planches gravées en bois ... 5 » 

Le MEME, papier vergé de Hollande 8 s 

Des Portraits d'auteurs gravés dans les livres du g 

XV* fiècle; avec introd. par G. Dupleflis, in-8° . . . . . a 50 
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Lyon. — Impr. de Louis Perrin, rue d'Amboife, 6. f 
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